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D
epuis 78 ans, le Secours Catholique, service d’Église, agit en France et dans 
le monde, pour rayonner la charité chrétienne.

“Les pauvres n’attendent pas des explications mais des réalisations” nous 
disait Jean Rodhain. L’action est première grâce aux hommes et femmes de 

bonne volonté, chrétiens ou non, salariés, bénévoles ou donateurs, qui souhaitent 
coopérer à une solidarité active face à la pauvreté qui altère l’infinie dignité inalié-
nable1 de chaque être humain. L’aide matérielle est indissociable de la rencontre, 
comme nous le rappelle l’article 1 de nos statuts. Mais aider c’est d’abord aimer, 
rencontrer l’autre et le faire exister par la relation dans l’humilité de l’écoute, car 
l’amour précède la justice. Notre mission n’a pas pris une ride !

Depuis les années Covid, la pauvreté s’aggrave ici et dans le monde. Le Secours 
Catholique a accueilli 1 million de personnes en France cette année. Le constat 
que nous faisons, c’est que la pauvreté s’étend aux personnes qui travaillent. Le 
chômage a reculé, mais l’inflation impacte durement les travailleurs pauvres et les 
bas salaires. Les personnes en situation de pauvreté ne peuvent plus se projeter, 
en témoignent les nouvelles mesures de conditionnement du RSA ou encore la 

suppression de l’ASS2. Aujourd’hui, 9 millions de personnes, 
en France, sont en précarité alimentaire3. L’appel à l’aide des 
Restos du cœur en septembre dernier signe les limites des 
associations caritatives. Il faut entendre la clameur des pauvres. 
Le Secours Catholique Caritas-France, dans un esprit fraternel, 
se doit d’y répondre en priorité, conformément à l’article pre-
mier de ses statuts et à son projet associatif. Car la pauvreté 
est trop souvent une violence silencieuse qui isole et exclut. 
Nous devons être au rendez-vous.

La mort de Nahel en juin dernier et les émeutes qui ont suivi 
nous rappellent que les jeunes ont besoin d’une attention 
particulière ici et dans le monde.4 En France, ils ne pèsent que 

7 % du corps électoral5 et sont les oubliés de notre société. Le Covid a creusé leurs 
souffrances. La créativité est au rendez-vous sur le campus de Lille, où nos béné-
voles sont allés à la rencontre des étudiants avec un Fraternibus, afin de leur offrir 
un moment de fraternité et d’écoute. Les jeunes sont joyeux, généreux, solidaires 
et source d’innovations. Je pense que si nous voulons préparer l’avenir, il faut nous 
adapter et savoir les écouter pour les accueillir et leur confier des responsabilités 
dans nos équipes, comme au sein de notre gouvernance. Favoriser la rencontre 
dès leur plus jeune âge dans les écoles ou les paroisses permettra de nous faire 
connaître et de répondre à leur désir d’agir.

Nos actions historiques en faveur des enfants telles que les vacances ont permis 
à 2000 enfants et adolescents de partir en famille d’accueil, avec leurs parents 
ou encore en séjours UCPA l’an dernier. Les vacances permettent de sortir les 
enfants de leur quotidien et parfois sur le long terme de les sortir de la pauvreté. 
Elles sont à sanctuariser.

1 Déclaration “Dignitas infinita”, publiée par le Vatican le 8 avril 2024
2 Allocation de Solidarité Spécifique
3 Selon l’association Jardins de Cocagne
4 “La santé mentale des jeunes se dégrade depuis plus de vingt ans”, Agnès Buzin
5 François Hollande - UNCASS - Le Havre
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Le monde fait face à des crises successives qui l’appellent à se transformer. Face 
à l’inquiétude qu’elles génèrent,  je suis persuadée que retrouver du pouvoir d’agir 
est important, en particulier pour les personnes modestes. La prise en compte de 
leurs savoirs expérientiels est source d’innovation et de changement pour elles, 
pour la société et pour le monde. Elles retrouvent alors dignité et espérance. “Les 
pauvres sont appelés à travailler eux-mêmes à leur propre développement”. nous 
disait le Pape Jean Paul II dès 1996. Je constate avec joie la présence de plus en 
plus nombreuse des personnes en situation de pauvreté dans les gouvernances 
des délégations et nous en découvrons toute la fécondité. 

Pour agir sur la pauvreté de manière durable, il nous faut agir ici et là-bas dans une 
démarche d’écologie intégrale en recherchant un nouveau style de vie. Au regard 
de sa mission,  j’ai souhaité que le Conseil d’Administration aille plus loin dans son 
engagement en invitant chaque acteur à rechercher l’exemplarité qui appelle à 
une conversion ou une révolution écologique. 40 délégations l’expérimentent 
déjà et je suis persuadée que leurs actions essaimeront dans tout notre réseau.

À l’international, pour venir en aide aux populations et soutenir nos 
partenaires, comme au Maroc et en Libye, nous avons créé un 
fonds dédié aux urgences catastrophes naturelles pour assurer 
une présence fraternelle auprès des personnes traversées par 
les épreuves. Ces derniers mois, suite au passage du cyclone 
Belal sur l’île de La Réunion, aux inondations en Charente et dans 
le Pas-de-Calais, je peux attester que les volontaires de l’équipe 
Urgences France se sont mobilisés avec un grand savoir-faire 
pour accompagner les familles.

L’urgence, c’est aussi trouver les moyens de s’engager en faveur 
de la paix. En Ukraine, où nous poursuivons nos actions, le conflit 
perdure et fragilise une Europe qui ne protège plus de la guerre. Le conflit en 
Israël nous a ébranlés par sa violence inouïe. Le Secours Catholique apporte son 
soutien aux organisations israéliennes et palestiniennes et encourage le dialogue 
entre les communautés.
Les conflits trouvent leur source dans le rejet de l’autre. Le nombre de personnes 
exilées mortes aux frontières l’atteste6. Aujourd’hui, l’exil dans le monde concerne 
désormais autant de femmes que d’hommes et de nombreux enfants. En France, 
malgré la venue du pape en septembre, la loi “asile et immigration” votée en 
décembre accentue encore la vulnérabilité des personnes exilées. Aller à leur 
rencontre est une aventure humaine qui fait tomber les préjugés. Ce sont alors des 
frères et sœurs en humanité que nous apprenons à connaître et à aimer.
Les migrations environnementales sont déjà une réalité : d’ici 2025, ce sont 216 mil-
lions de personnes qui seront contraintes de migrer au sein de leur propre pays7. 
Il nous faut nous y préparer, les élections européennes en juin prochain seront un 
enjeu majeur. Et notre action internationale fait partie intégrante de notre associa-
tion, de sa cohérence et de son rayonnement.

6 Ce sont au moins 27 000 personnes, mortes ou disparues en Méditerranée en dix ans  
7  Rapport “Libres de partir, libres de rester : protéger les droits humains dans le contexte des 

mobilités environnementales”
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Le Secours Catholique a trois ans pour retrouver un équilibre financier8, mais l’aide 
et l’accompagnement des personnes restent la première priorité. Nous devons 
faire face à une crise associative profonde. Notre association a perdu 13 000 bé-
névoles en 20 ans9 alors que le bénévolat est sa première richesse. Ce constat, lié 
à l’important turnover des bénévoles investis dans les Bureaux de Délégation, est 
préoccupant et la responsabilité du Conseil d’Administration est engagée. Outre le 
choix de faire du bénévolat la seule priorité nationale pour les 2 ans à venir, nous 
ne pouvons faire l’économie d’une réorganisation structurelle de notre association 
à la lumière de sa mission. Susciter la participation d’un plus grand nombre de 
bénévoles à notre vie associative et notamment ceux qui ont vécu la pauvreté, 

concourt au même objectif et permettra de décider à partir des 
territoires et des équipes locales, le cœur de notre mission.

Depuis 3 ans j’ai eu la joie de visiter une trentaine de délégations, 
elles insufflent toutes cet esprit d’amour et de fraternité. Merci à elles 
et à tous leurs acteurs ! Outre les délégations, j’ai été impressionnée 
lors de ma visite de 5 Caritas européennes10 et de ma rencontre à 
Dakar avec 7 Caritas11 d’Afrique du Nord et de l’Ouest. Je peux té-
moigner qu’elles sont “la caresse de l’Église à son peuple”12 et c’est 
merveilleux.

Dans un monde en crise, les Caritas sont des havres d’amour, de jus-
tice et de paix et des sources d’espérance pour le monde. Le Secours Catholique et 
son réseau Caritas France sont aujourd’hui à la croisée des chemins et les décisions 
qui seront prises dans les années qui viennent seront décisives pour leur avenir. 
La période est à la fois confrontante et passionnante. Le Secours Catholique est 
une association de bénévoles qui ont des compétences issues de leur parcours 
mais qui sont d’abord guidés par le don de soi, leur générosité et leur amour du 
prochain. Acceptons avec joie et humilité ces cadeaux en évitant de “tomber dans 
l’esclavage des choses parfaites”13.
Je remercie très sincèrement tous nos donateurs, salariés et bénévoles dont le 
soutien et l’engagement nous permettent d’agir. Alors continuons à innover et à 
nous adapter pour que rayonne la charité.
Le Secours Catholique est une association bien plus grande que les personnes qui 
la composent, où les pauvres sont notre première richesse. Aller à leur rencontre 
c’est expérimenter la vraie joie, la joie de l’Évangile.

8 Voir le rapport financier 2023
9 Rapport d’activités de 2000 : 72 000 bénévoles
10 Pologne, Ukraine, Italie, Grèce, Espagne
11  Sénégal, Côte d’Ivoire, Niger, Tanger, Mali, Guinée, Mauritanie (travail sur la qualité de l’accueil 

et du suivi des personnes en exil)
12 Pape François
13 Pape François à Caritas Italie 2017
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